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Quencore apres mamort ta mcvu:llls:ymcr,
Erded. b

Ou bien fi ta ieuncffc encore frefche & tendre
Veutapses mon esclpas nouvean feruiteur prendre,
Aumoinsic te fupply’ de vouloi bien chaifir,
Etifinais en v for ne mietirc ton defir,

A fin qu'vn icuncfat 3 mon bien nefuccede
Ainsvyn amy ga llard en mon licu te poflode,

Quoeiefarnysmarry faugenfesabas
%e:qu'vn me venoit direapres ce mien trefpas,

qui fur {2 baut ton carus & ta penfée,
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>l g T T~ (T~ a a 3 On ceeur, ma chere vie, appaife tes douliurs Te me deuls de ton al,& non dequoy je meur:
- - 7 < P . - .
F F F F F f r F f Car jemeurs bien mnzen(,‘pnifque mousantje Laiffe Quaveeq fi grand travail 6 as fi bien drefle,
& A a2 e a - Mon ame enrre les bras de i chere maiftreffe Ayme vn lot maintcnant: ce depit me fezoic
* 4ar= babp T b T o = 1 Jem’envois bien-beureux aux rives d'Acheron, Plus gricf que les rourmens que Platon me fetoir,
b= c2 . T b : b b l ; = L £ - T E = I Puisqu'en mourant ainfi ie meursen ton giron. ¢ " Oradicuicm cnuoy saux rives amoureufes,
- (s . - £ i) Ma lcure fiir fa tiennc, & tenant erbraffée Compaignon du tropeau des ames bien-heereulcs, -
—; 2 (3 = [ .al 7 7 3% Ladamme que lamore ' fle de ma penlée: Deffoubz 2 grand foreits des Mycrhes ombragea .
F F F F i e o Sculement ie me plains & lamente dequoy Que l'orage cruelny les vents outrageux.
4 @ . Mourant entre tes bras t famenres pour moy. Nefucitlent tous Tes ans: mais od toufiours foufpire
N Appaife 12 Joulcor maiftrcfic ic tepric Parles vermeillesfleurs e gracieux Zephyre,
4 4 2l : = Appaitc toy mon caur, appaifc foy ma vie, Laportant fur L chefdes rofes en tout cems, .
£2eac > 2 ] $i en mourant on doic a dame fupplicr, Etdedans mon giron les moiffons du Printemps
. /f ; ' n Par tes cheneux dorez qui me prurent fier, . Couché defloubz le beis a Ia frelchenr de fombre,

Tiray pous aogmenter des amoureux lenombre:
Comme bienaffeuré queles gentils efpris

Qui fadis onr aymé, ne m'auront 2 m'efpris:
Prtsd'éux me €eront place, & fi penfe, Madame,
Quijls n'aaront point 13 bas vne plus gentille ame.

- Mais las! puis que mron corps qui €2 i ben aymé
Sera tantoftfans forme en poudre confumé, -
Pour fovuenanéean-moins garde bien nfa peinture
O font tirez au vif les rraits dema figure,

La voyanta pousras de moy te fouycenir,
Erfouncnt danston (cin cherement I3 tenir,

Etlay dieas peinture ombre de ce vifage
Quimort & confuméencorcsmefoulage 28
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Ab Dicu que Ceft. faell,

Autant qu'co voir
Cén'elioim pont Uefbrener
Demandetu douce conemiz
Donce mzicclle rouche

D'yn gofier mach.Laurier
Has-ru point sca.

Ic fis aruou,

_Vefloys pres e ma maitsede
L4 dioyfi

Fay bien mal

L~ E.
Las que ndus fommes miferables
Laterre nagueres glacée
Las i o'cuflcjamais penfé !
Mais voyezmon cherefmoy
Mamairrefle ot gelerte
Mon ccur ma cherevie

“ Or voy-jc bicn
Quandce beau princems je voy
Quandjeftoysflibre -
Quand lepril chante
Tantquajcfiays.
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